
L
a fille de Céres Franco, cette
galeriste, collectionneuse et
muse brésilienne sacrée pa-
pesse de l’art brut, art spon-

tané, sans démarche intellectuelle,
baptisée ainsi par Jean Dubuffet au
lendemain de la guerre, ne verra ja-
mais sa réalisation. Décédée le
1er mars dernier d’une longuemala-
die,DominiquePolad-Hardouin, elle-
même galeriste et fondatrice de la
coopérative-musée Céres Franco
dans l’anciennecaveviticoledeMon-
tolieu, amissesdernières forcesdans
cet ultime hommage à l’œuvre de sa
mère, l’œuvre d’une vie.
Une fois la dernière des 450œuvres
accrochée,elle s’estéteinte, aprèsdes
jours de visioconférencesdepuisPa-
ris, ànepouvoir toucheruneseulede
sesœuvres qui ont construit son en-
fance, en se souvenant simplement
des 1650 tableaux, sculptures, objets
qu’elle s’était évertuéeàranger, inven-
torier, valoriser à Lagrasse où vit en-

core samère, dansununivers coloré
et fantasque, telleuneFridaKahlodes
Corbières.
L’exposition « Les Voleurs de Feu »
qui vient d’ouvrir - et qui jouit déjà
d’une belle fréquentation - est la plus
belle que ce futur musée de France
ait montrée à ce jour. Elle doit célé-
brer le don d’une grande partie de la
collectionauxcollectivités territoria-
les, principalement la Région. Mais
elle raconte surtout deux vies, celle
deCérèsFrancoetdesa fille.Elledé-
voileunmondecaché, celui d’esprits
joyeuxoutorturés, critiques,cyniques
ouacerbes, visionnaires, innocentset
donc simplement justes, enfermés
dans la têtedepersonnagesatypiques,
parfois internés, souvent isolés, mé-
diums, artisans géniaux, artistes em-
prisonnés.
C’est lemondedesvoleursde feu, du
poète « vraiment voleur de feu » de
Rimbaud, de Prométhée dérobant le
feu sacré pour le donner aux Hom-

mes,deMonsieur Jourdainqui faitde
laprosesans le savoir, ne sait pas for-
cément comment ça marche, crée
doncàsa façonsansconnaître lesou-
tils conventionnels de l’art.

■ Bruts et singuliers
Un monde bigarré qui peut paraître
étrangeaux insensibles, s’ouvrant sur
un mobile fait d’ex-voto, ces sculp-
turesartisanalesdemains,de jambes,
de têtes, offertes à Dieu pour guérir
ou avoir guéri une blessure. Ces piè-
cesvotives, tout comme lesmasques
mexicains dignes du musée de la
Vieille-CharitéàMarseilleoudesArts
PremiersàParis, sont la sourced’ins-
pirationde lacollection.CérèsFranco
pensaitquecesœuvresdépassaient le
stadepurementartisanal, que leurex-
pression leur conférait le statut d’art.
C’est aussi le sensdesnaïfsbrésiliens
ethaïtiensexposésenguidedeportail
àcemonde fantastiques’étendantsur
tout le rez-de-chaussée, intitulé « au-
todidactes, bruts et singuliers ».
Terres cuites d’Ibiza en vitrine per-
çantduregard levisiteur, tableauxen
reliefde l’artistePhilippeAïniœuvrant
à Serviès-en-Val, dessins du vendeur
de toile de Beaubourg Jaber, peintu-
res sur portemétallique, sur coussin
(restauré par la
carcassonnaise
Corine Pelegrin),
sur un mélange
de matériaux or-
ganiques, surune
lunettede toilette.
Mais aussi clins d’œil au portrait de
DoraMar de Picasso, à l’Olympia de
Manet (par JoëlCrespin)démontrant
que l’art brut a désormais le recul de
l’Histoire, grâce à Cérès Franco, qui
dès les années 1960 réceptionnait
cette prolifique production.
Au 1er étage, dans le style de lamai-
son musée de Cérès-Franco à La-
grasse et comme dans la résidence
auxvolets fermésd’unamateurd’art
cherchantàcomprendre lemondeet
ses émotions en se fichant des cotes

dumarché,défilentpêle-mêle lesœu-
vresemblématiquesdesannées1960
à 2000. Celles notamment deMichel
Macréau, qui faisait du Basquiat 20
ans avant Basquiat, de Corneille,
membredu fameuxgroupeCobra, et
decetétonnantmélangedePopArtet
d’art naïf proposé par l’un des artis-

tespharesde lacol-
lection présentés
dans les alcôves
(les anciennes cu-
ves de la coopéra-
tivemontolivaine),
l’Espagnol Alejan-

droMarcos. En bas de l’escalier, ob-
servable depuis la galerie circulaire
du 1er, les sculptures aux airsmena-
çantsde totemsd’Indiensd’Amérique
duNord, transportent levisiteurdans
lemonde d’après, imaginé sur les ré-
seaux sociaux en cette période déjà
post-Covid, cemondesans frontières
géographiquesouartistiques,queché-
rissentdepuis si longtempsces« sin-
guliers » artistes, et qui pour nous se
refermera sans doute bientôt.

Jérôme Yager

➤ Les Voleurs de feu, saisons 2020
et 2021. Coopérative-musée Cérès
Franco, 11170 Montolieu. Horaires d’ou-
verture : Saison 2020/2021 - Tous les
jours de 10h à 13h et de 14h à 18h sauf
le lundi et ouverture exceptionnelle les
lundis fériés. Tarifs : 4 à 7 € ; Port du mas-
que obligatoire ;

◗ AMontolieu au nord deCarcassonne, la coopérative-muséeCérès Franco pré-
sente pendant 2 ans la quintessence de la collection. Photos Nathalie Amen-Vals

Les Voleurs de feu, l’exposition
de l’été en région Occitanie

MONTOLIEU

450œuvres, pour certaines jamaismontrées et restaurées
pour l’occasion : la nouvelle expositionde la coopérative-
muséeCérèsFrancoenplacepour 2 saisons aétépensée
parDominiquePolad-Hardouindepuis son lit d’hôpital.

Le mélange de pop
art et d’art naïf de

l’Espagnol
Alejandro Marcos

◗ Parmi les 4 50œuvres à découvrir, desmasques dignes dumusée de la Vieille-
Charité àMarseille ou des Arts Premiers à Paris. ◗ L’exposition vient juste d’ouvrir.

Unebonnenouvellepour
parentsetenfants :Car-
cassonne Agglo lance

les inscriptions en accueil de
loisir pourcet été. Les inscrip-
tionssontd’oresetdéjàouver-
tes aux professions prioritai-
res (personnels soignants,
pompiers, gendarmes...) de-
puis lundi 8 juin.Carcassonne
Aggloannonceque les inscrip-
tions débuteront dès ce lundi
15 juinpour l’ensembledes fa-
milles du territoire.

■ Restrictions dues à
l’épidémie

Si les accueils de loisirs sont
bienouverts pour lasaisones-
tivale2020, il faudranoterquel-
ques restrictions pour proté-

gerenfantset agents.Eneffet,
lacapacitéd’accueildesstruc-
tures sera restreinteet lebras-
sage entre les enfants limité.
Les navettes devront égale-
ment réduire lesplaceset iln’y
aura plus de sorties en auto-
car. Les activités seront orga-
niséesdans l’enceintede l’éta-
blissementouàproximité.Les
inscriptions ne pourront pas
dépasser une quinzaine de
jours précis, à savoir du 6 au
17 juillet, du20au31 juillet, du
3au14aoûtetdu17au28août
(saufprofessionsprioritaires),
afin de faire bénéficier de cet
accueil auplusgrandnombre.

Pour les3-11ans,neufcentres
d’accueils (La Cavayère, La
Bastide de Madame, Ville-
moustaussou, Peyriac-Miner-
vois, Conques-sur-Orbiel,
Villegly,ValdeDagne,Alzonne
et Piémont d’Alaric, *) seront
misàdispositiondans l’agglo-
mération, avec des capacités
d’accueil allant de 72 enfants
à seulement 24 pour les plus
petits.

G. C.
➤ (*) À l’exception de La Ca-
vayère, de La Bastide de Ma-
dame et de Villemoustaussou,
ces AL ne fonctionneront que du
6 au31 juillet.

CARCASSONNE AGGLO

◗ Les inscriptions seront limitées à une quinzaine de jours. M. C.

Accueils de loisirs : les inscriptions ouvertes
Lesaccueils de
loisirs pourront bien
ouvrir leursportes
auxenfants cet été à
Carcassonneet
dans les villages. Les
inscriptions sont
ouvertesdepuis
lundi 8 juin aux
professions
prioritaires.

PRATIQUE
Pour plus d‘informations sur les
activités, les jours et horaires
d’ouverture, les navettes, aller
sur www.carcassonne-agglo.fr
Pour les enfants de plus de 11
ans : inscription sur place, par
téléphone ou courriel au service
Inscriptions AL/ALAE de
Carcassonne-Centre, 47 Allée
d’Iéna (tél : 04 68 26 7485 / 86 /
89 ; al.inscription@carcassonne-
agglo-solidarite.fr) ; pour Trèbes
(04 68 7881 81 ;
inscription.trebes@carcassonne-
agglo-solidarite.fr) ;
Villemoustaussou
(04 68 2502 66 ;
inscription.villemoustaussou@ca
rcassonne-agglo-solidarite.fr) ;
Alzonne (04 68 24 50 36 ;
inscription.alzonne@carcassonn
e-agglo-solidarite.fr) ; Peyriac-
Minervois (04 6878 55 65 ;
inscription.haut-
minervois@carcassonne-agglo-
solidarite.fr) ; Conques-sur-Orbiel
(04 68 7237 61 ;
inscription.conques@carcassonn
e-agglo-solidarite.fr) ; Capendu
(04 68 7929 10 ;
inscription.capendu@carcasson
ne-agglo-solidarite.fr).
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